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« Sémantique et pragmatique de l’euphémisme »

[bookmark: _Toc69287027][bookmark: _Toc69287063]7. PRODUCTION ET RÉCEPTION DE L’EUPHÉMISME
I. Production de l’euphémisme : la construction d’un certain ethos
(A)	L’ethos est l’image que l’orateur ou l’auteur du discours donne de lui-même à travers son discours. Il rassemble les notations relatives à l’attitude que l’auteur du discours doit adopter pour s’attirer la bienveillance des destinataires. Cette attitude doit être faite de modestie, de bon sens, d’attention aux destinataires... (Van Elslande, 2003, en ligne)
(B)	En recourant eux euphémismes, les locuteurs […] visent à montrer une image consensuelle de leur personne […]. En découle une impression favorable de prudence […]. [Ils peuvent également avoir] le souci de présenter une figure avenante […] ou de faire bonne impression sur le public […]. (Bonhomme, 2005, p. 248-249)
(C)	L’ethos que l’euphémisme projette est particulièrement sensible : de la bienséance à la langue de bois, en passant par le politiquement correct, il participe d’un langage qui classe le locuteur. (Jaubert, 2012, p. 89)
(1)	[L’animatrice, Faustine Bollaert :] vos deux parents sont porteurs d’un handicap mental quel est le mot que vous utilisez pour parler de vos parents je me suis demandé tout à l’heure en préparant cette émission quel était le bon mot pour ne pas être maladroite vous dites quoi vous ? (Oral, télévision, France 2, « Ça commence aujourd’hui », 22 fév. 2021)
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(D)	On distingue des indices contextuels révélateurs quand l’euphémisme produit un écart sémantique significatif entre le substitut et son environnement, c’est-à-dire lorsque le substitut est incompatible avec l’isotopie ambiante. (Horak, 2016, p. 184)
(E)	[P]lus les indices dont dispose un récepteur d’une occurrence euphémique sont nombreux et variés, plus l’interprétation de cette occurrence est facile. (Horak, 2016, p. 189)
(F)	[P]our être pleinement efficaces, les euphémismes doivent être routiniers et assimilables par le plus grand nombre. De ce fait, les euphémismes très localisés s’exposent à être incompris, transférés hors de leur sphère d’origine. (Bonhomme, 2012, p. 81)
(2)	Quand je suis rentrée au collège, mes parents m’ont dit : « Dès que les Anglais débarquent, tu nous appelles. » Moi, je les ai regardés en mode : « Euh, pourquoi vous me parlez d’Anglais ? » (Web, 2018)
(3)	Après plusieurs années de provocation, il n’y a pas grand-chose que Lady Gaga peut faire pour nous clouer le bec, mais elle a tout de même réussi avec sa plus récente séance photo. Gaga a rendu disponible sa dernière couverture du magazine V, où elle pose en compagnie de son fiancé Taylor Kinney, tous les deux nus, enlacés, après avoir participé à une séance de « peinture avec les doigts pour adultes ». Au cas où vous n’auriez pas compris l’euphémisme, le couple a fait l’amour sur un canevas plein de peinture, le tout au nom de la « paix ». (2016, www.huffpost.com)
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(G)	[C]e sont le plus souvent des expressions euphémiques parfaitement claires qui se voient mises en échec. […] [Elles] déclenchent une réception rationnelle qui en démonte le processus. Celle-ci consiste pour l’essentiel à repérer et à mettre en lumière l’expression littérale masquée sous la figure. À partir de là s’effectue une réflexion métalinguistique qui exhibe l’artifice de la formulation euphémique […]. [L’]énonciataire refuse d’adhérer à l’univers de l’euphé-misme. (Bonhomme, 2012, p. 81)
(4)	Le mot « mondialisation » n’est qu’un euphémisme pour ce que l’on appelait il n’y a guère « l’impérialisme américain ». (Les Amis du Monde Diplomatique, « Essai de glossaire néo-libéral », 2003 < Krieg-Planque, 2004, p. 10)
(5)	Avec l’approbation tacite de Washington, le terme « dommages collatéraux » est devenu un euphémisme cynique pour désigner des massacres. (2024, www.lorientlejour.com)
(6)	[La notion de] « frappes chirurgicales » est un euphémisme détestable qui reflète la fascination des experts pour les équipements technologiques de dernier cri dont disposent les armées les plus performantes. (Rosten, La houle des jours, 2008)
(7)	Ma mère a été caissière de supermarché toute sa vie – poste qu’un doux euphémisme conformiste qualifie d’« hôtesse de caisse ». Elle est décédée à 67 ans, épuisée, deux ans après avoir pris sa retraite. (2014, www.nouvelobs.com)
(8)	Un oncle à la main baladeuse a été condamné à deux mois. […] Le tonton trop caressant devra encore verser 3000 francs de tort moral à sa jeune victime […]. (La Liberté, 20 juil. 1995)
(H)	Loin de toujours réussir à entretenir un consensus interactif, l’euphémisme peut échouer, aboutissant à des réactions polémiques de rejet. Il est alors dénoncé comme malhonnête […]. (Bonhomme, 2005, p. 253)
(9)	L1 : Le 8 avril, Mohamed Hemsi décédait après une interpellation musclée par la police municipale de Béziers pour non-respect du couvre-feu. Contrairement à ce qui avait été annoncé, les conclusions du rapport d’autopsie confirment la violence de l’arrestation.
	L2 : Il a donc été tué par la police. C’est plus clair sans euphémisme. De rien.
L3 : Ce n’est donc pas une « interpellation musclée » mais un exemple de violence policière. Arrêtez d’employer cet euphémisme.
L4 : Par pitié, arrêtez avec « interpellation musclée ». (2020, https://twitter.com)
(I)	[Les] propos euphémiques et le PC [politiquement correct] ne sont pas toujours bien acceptés par les groupes affectés. Ainsi, Gardelle (2010, p. 86) nous rappelle que des handicapés ont rejeté l’étiquette « personne ayant des nécessités spéciales » (person with special needs) et qu’en Australie des sourds ont protesté contre la désignation « personne ayant une déficience auditive » (person with a hearing impairment). L’euphémisme PC est alors démasqué pour ce qu’il est : une occultation de la réalité, les personnes concernées percevant dans la terminologie obséquieuse un désir de leur faire plaisir un peu trop condescendant. (López Díaz, 2020, p. 51)
(10)	Gabrielle a 38 ans et pèse 150 kilos. Elle est grosse : c’est le mot qu’elle emploie pour se décrire, un adjectif qui ne devrait, selon elle, pas être péjoratif, puisqu’on dit bien « une grosse surprise », un « gros chagrin ». (2020, www.franceculture.fr)
(11)	On ne peut plus dire un « nain », un « vieux », un « noir », un « aveugle ». Je dois avouer que ce côté bien-pensant (avec une bonne dose d’hypocrisie) me gonfle de plus en plus. J’ai eu, une fois, une vive discussion avec un ex (qui ne l’était pas encore à ce moment) sur le fait qu’un jour un collègue m’aurait « insulté d’homo ». J’ai rétorqué que « homo » n’est pas une insulte. Rassurez-moi, ce n’est pas une insulte ? Enfin je suis homo et je ne prends pas ça comme une insulte. Dire que je le suis est dire la vérité sans la maquiller. Dire qu’un aveugle est un aveugle, qu’une mamie de 85 ans est vieille est la même chose. (2010, www.rock6070.com)
(12)	Enseignez les mots justes à votre enfant : « pénis », « vulve », « vagin » plutôt que « zizi », « zézette », « foufoune », etc. Faites-le en même temps que les autres parties du corps : « yeux », « nez », « bouche », « nombril », « pénis », etc. […]. Si vous ne parlez pas de sexualité ou si vous utilisez des mots inappropriés pour en parler, cela indique un malaise. (Non daté, https://naitreet grandir.com)
(13)	[Présentatrice :] et donc toi aussi tu es tu tu tu es atteint de troubles autistiques je sais pas quel mot tu préfères qu’on dise ?
[Enfant :] on dit qu’on est autiste […]
[Présentatrice, à la maman d’un autre enfant, Nathan :] vous préférez quel mot quand vous parlez de Nathan votre fils qui est là vous dites qu’il est atteint de troubles autistiques vous dites qu’il est autiste vous dites quoi ?
[Maman de Nathan :] au début je disais qu’il était atteint de troubles autistiques maintenant je dis que j’ai un enfant différent
[Père d’un autre enfant :] j’aime pas le mot « différent » […] moi quand je parle de de l’autisme je préfère dire que c’est des enfants extraordinaires qui ont un potentiel qui va s’ouvrir par la suite (Oral, télévision, France 2, « Ça commence aujourd’hui », 12 nov. 2019)
IV. Réussite de l’euphémisme
(J)	Un euphémisme est en principe produit selon que, selon les circonstances, un ou plusieurs récepteurs adhèrent à ses motivations énonciatives et à son contenu. Si cette adhésion a lieu, on peut parler d’un euphémisme réussi, du moins dans la perspective de son énonciateur. (Bonhomme, 2012, p. 72)
(K)	[L’]euphémisme […] et le politiquement correct s’avèrent, de ce fait, efficaces quand le récepteur perçoit le discours comme naturel, voire rassurant, et ne les démasque pas. (López Díaz, 2014, p. 47) 
(14)	[La famille et les amis] ont le profond chagrin de faire part du décès de Monsieur Ch* G* qui, entouré de l’amour des siens, s’en est allé dignement dans sa 95e année. (Arcinfo, rubrique « Avis mortuaires », 28 janv. 2022)
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